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Prologue 

Je vois comme un immense nuage noir dans une caverne, 
comme quelque chose qui peut envelopper, un immense voile, qui 
peut s'adapter à toute forme et qui enveloppe. Il se transforme en 
poing, en masse, en pic, en poche, en étouffoir. C'est une espèce 
de truc qui plane et contre lequel on ne peut rien faire parce qu'il 
plane et peut s'abattre d'un seul coup. Comme si toutes les parties 
étaient nervurées, des muscles qui peuvent presser, faire une cage 
élastique, dont on ne peut sortir, quelque chose qui, même si on 
n'est pas pris tout de suite, peut vous prendre à n'importe quel 
moment. Ça plane. On a beau frapper, quand ça s'approche de 
vous c'est inexorable, il n'y a rien à faire. 

« C'est une chose extrêmement lourde et dense qui me tombe 
dessus, elle est dure à remuer, c'est du plomb, du caoutchouc, je 
sens cette chape qui petit à petit se referme en se rapprochant de 
mes pieds, une partie s'organise, je me retrouve assis, l'autre 
passe dessus, je suis complètement enfermé, si je passe d'un côté, 
je sens une pression de l'autre côté qui remet tous les trucs en 
place, pour l'instant, ça va, mais bientôt je vais manquer d'air, je 
ne vois rien et je n'ai pas envie de rester là bien longtemps. En 
plus de ça, c'est quelque chose qui ne sert à rien. On peut y 
enfoncer des pointes, rien ne passe, si on ouvre, ça se referme à 
toute vitesse. 

(Bertrand) 





Avant-propos 

Le temps de l' archaïque 

Pourrait-il y avoir meilleur prologue au propos de cet ouvrage que la 
parole même de ces patients grâce à qui il a pu être écrit, ces hommes, 
ces femmes, ou ces enfants, avec qui je fais presque quotidiennement ce 
voyage vers les zones les plus archaïques de leur passé qui est aussi mon 
passé parce que notre passé, celui du temps des origines. 

Temps antérieur à la parole, et qui pourtant ici trouve le chemin des 
mots. Temps antérieur à la différenciation et qui ici, se dit dans les 
balbutiements et dans la confusion que fixe néanmoins le verbe. Temps 
de la fusion et de la confusion où toute tentative de face à face est vouée 

à l 'échec par engloutissement, étouffement, effacement des frontières, 
anéantissement réciproque, et où pourtant, le face à face des entrevues 
alterne avec l'obscurité de l'abandon au rêve. 

C'est  le vécu des phases les plus régressives des cures analytiques, 
celles auxquelles ont été particulièrement attentifs et que décrivent 
Winnicott, M. Khan, Balint ou M. Milner, celles où le thérapeute se 
sent investi du rôle de mère de l'infans fantasmatique du patient. 
L'analyse que font ces auteurs du transfert chez leur patient et de leur 
propre contre-transfert les conduit à reconnaître que se rejoue alors 
l'ancienne relation à l'objet d'amour primaire dans l'aujourd'hui de la 
cure. Re-jeu du vécu premier du bébé, émergence du « défaut 
fondamental », expérience de l'ancien clivage et de l'ancienne frustra- 
tion, voici que se revit dans le silence, et tente parfois de s'exprimer 
dans le verbe de l'adulte ce qui justement relève de l'indicible et du 
préverbal. Du reste en même temps qu'ils décrivent ces phases de cure 
et les phases correspondantes du vécu du bébé, tous ces auteurs 



s'accordent pour dire que les mots nous manquent pour en parler, 
comme ils manquent au patient, comme ils lui ont fait défaut dans ce 
temps ancien où la parole en lui n'était pas encore née. Le temps de 
l'archaïque n'est-il pas ce temps « d'avant l'œdipe » et du pré-génital, ce 
temps où l'accès au langage et au symbole n'était pas encore ouvert ? 

Les mots nous manquent, et même les notions si l'on en croit Balint. 
« Tous nos termes techniques portant sur cette période précoce de la vie 
psychique dérivent de phénomènes objectifs ou d'expériences subjecti- 
ves de la sphère « orale », comme par exemple avidité, incorporation, 
destruction par succion, mastication et morsure, projection sur le modèle 
du cracher et du vomir, etc. Assez malheureusement nous avons presque 
totalement omis d'enrichir notre connaissance de ces phénomènes très 
précoces, très primitifs, en créant des notions théoriques et en inventant 
des termes techniques fondés sur les expériences, l'imagerie et les 
implications des autres sphères. Ces sphères sont, entre autres, la 
sensation de chaleur, les bruits et les mouvements rythmiques, les 
murmures vagues et adoucis, les effets irrésistibles et envahissants des 
saveurs et des odeurs, des contacts physiques étroits, des sensations 
tactiles et musculaires, en particulier au niveau des mains, et aussi le 
pouvoir indéniable de tous ces facteurs de susciter ou d'apaiser les 
angoisses et les soupçons, de provoquer un état de contentement 
bienheureux ou une solitude atroce et désespérée. Du fait de cette 
omission, il est fort probable que le temps viendra où nos théories 
actuelles seront considérées comme gravement insuffisantes et irrémé- 
diablement boiteuses. » (  

Les analyses par le Rêve-Éveillé-Dirigé — ou R. E. D. —, me 
paraissent pouvoir apporter une contribution non négligeable à la 
recherche et à la réflexion concernant ce vécu. 

En effet, dans les analyses par le R. E. D. comme dans les autres 
cures analytiques profondes, le patient régresse souvent jusqu'à un vécu 
très fusionnel dans la dépendance, le refus de la triangulation, le refus 
de la génitalité. Mais ici, cette régression, la plupart du temps vécue 
dans la relation, est aussi vécue, traduite, répercutée, dans le vécu très 
spécifique des rêves-éveillés proprement dits. Nous conviendrons de 
désigner le matériel qui survient alors dans les rêves-éveillés par le 
terme de matériel archaïque. 

Mon attention est toujours très vive lorsqu'apparaît le matériel 
archaïque dans les rêves-éveillés. J'allais écrire « lorsque je vois 
apparaître le matériel archaïque ». Formule inadéquate, car en fait je 
« l'entends », transmis par la parole du patient. Formule inadéquate 
encore, tout terme concernant la seule écoute sonnant faux quand il 
s'agit du Rêve-Éveillé-Dirigé. Car le patient nous donne à voir au-delà 

(1) Voir [2], p. 101. Les chiffres entre crochets renvoient à la bibliographie située 
p. 147 du présent ouvrage. 



du verbe ,  du m o t  p rononcé  et en tendu.  Certes ,  il y a passage du ressenti 
au mot  qui le t radui t ,  mais  combien  de si lences,  combien  de soupirs ,  
c o m b i e n  parfois de gestes  inachevés .  Et le mot  lu i -même combien  peu 
éve i l l eu r  d ' i d é e s ,  à peine d ' i m a g e s  visuelles.  

N o n  pas que le ressenti  soit exclu  dans  les phases  plus structurées de 
la cure R. E. D. Les agress ions ,  les combats ,  les compét i t ions ,  les 
scènes  de séduct ion ,  l ' a m o u r ,  le désespoir ,  la mort ,  s ' i l s  sont évoqués  
avec  des  mots ,  le sont dans  des termes chargés  d ' a f fec t s ,  d ' é m o t i o n  
in tense  et c ' e s t  cette émot ion  que l ' analysant  c o m m u n i q u e  à son 
ana lys t e  en  m ê m e  temps qu ' i l  lui donne  à voir  ses scénarios.  Cependan t  
la s cène  est plus  f r équemmen t  descr ipt ible ,  typée,  structurée dans ces 
p h a s e s  où  se traitent les confl i ts ,  les luttes et les conquêtes  vécues  en 
lien avec  la s tructure œdip ienne .  Ici, dans  le t emps  d ' é m e r g e n c e  du vécu 
a r c h a ï q u e ,  le vu est souvent  faible par  rapport  au touché,  au respiré,  à 
l ' é p r o u v é  du  corps .  Me  voici donc ,  si mon écoute  est fine, avertie par  
m a  propre  p longée  dans  un univers plus ressenti que vu,  que j ' en t r e  avec 
le pa t ient  dans  ces  zones  archaïques .  Peut-être est-ce ici que la réponse 
af fec t ive  de l ' ana lys te  au vécu affect i f  de l ' ana lysant  se fait le plus 
s e n t i r ,  q u e  s a  c o n t r e - r é s o n n a n c e  (  e s t  s i g n e  e t  a n n o n c e  d ' u n  

c h a n g e m e n t  d e  r e g i s t r e  c h e z  l e  p a t i e n t .  A  c o n d i t i o n ,  b i e n  e n t e n d u ,  q u e  

l ' a n a l y s t e  a b a n d o n n e  s o n  i n c o n s c i e n t  à  l ' é c o u t e  d e  l ' i n c o n s c i e n t  d u  

p a t i e n t ,  à  s e s  i m a g e s ,  m ê m e  l o r s q u e  s e  p e r d  l e  v i s u e l  a u  p r o f i t  d u  

c o r p o r e l  t o u t  e n t i e r .  E n  m ê m e  t e m p s  q u e  l a  n é c e s s a i r e  v i g i l a n c e  d u  

c o n s c i e n t  d o i t  s ' a c c r o î t r e  e n  r a i s o n  m ê m e  d e s  z o n e s  o ù  s ' a c c o m p l i t  l e  

v o y a g e ,  e n  r a i s o n  a u s s i  d u  d é s i r  d e  f u s i o n  d u  p a t i e n t  a v e c  s o n  a n a l y s t e ,  

d e  s e s  a p p e l s  à  l a  f u s i o n  d a n s  l a  r é g r e s s i o n  q u e  l e  t h é r a p e u t e  v i t  a v e c  l e  

p a t i e n t  d a n s  u n e  r e l a t i o n  r é e l l e  d ' a c c o m p a g n e m e n t .  

Mais en analyse R. E. D. (  tout ne réside pas dans la relation 
transférentielle ni surtout dans la névrose de transfert spécifique des 
cures analytiques, même si les phénomènes transférentiels y sont 
importants. La spécificité de la cure R. E. D. réside justement dans le 
r ê v e - é v e i l l é  p r o p r e m e n t  d i t  (  e t  d a n s  l ' a r t i c u l a t i o n  d u  r ê v e - é v e i l l é  a v e c  

l e s  s é a n c e s  d e  f a c e  à  f a c e .  D a n s  l e  v é c u  f u s i o n n e l  d e s  s e n s a t i o n s  

c o r p o r e l l e s  p r i m a i r e s ,  l ' a n a l y s e  R .  E .  D .  e s t  i n v i t é  p a r  s o n  p a t i e n t .  I l  

d o i t  r é p o n d r e  à  c e t t e  i n v i t e  t o u t  e n  é t a n t  c a p a b l e  d ' é m e r g e r  t o u t  a u s s i t ô t  

d e  c e  m o n d e ,  d e v a n ç a n t  a l o r s  l ' a n a l y s a n t ,  t o u t  e n  l ' a c c o m p a g n a n t  d a n s  

c e t  u n i v e r s  o b s c u r  s a n s  f o r m e  e t  s a n s  s t r u c t u r e .  (  

Aussi ferai-je sans cesse référence dans cet ouvrage au matériel 
clinique fourni par les analysants. C'est-à-dire tout spécialement à ce 

(2) Voir [45]. 
(3) Voir [34] [35] [36]. 
(4) Nous désignerons sous le terme de R. E. le Rêve Éveillé lui-même, et par 

Reve Eveillé Dirigé (R.E.D.) l'ensemble Rêve-Éveillé et séances d'analyse. 
(5) Voir [35], Ch. IV et [48]. 



que, dans leurs rêves-éveillés, je repère de vécu archaïque, alors même 
qu'ils ne peuvent souvent le nommer encore. Afin que la réflexion sur 
ce temps antérieur à la réflexion, la parole sur ce temps antérieur à la 
parole, passe par les images de celui qui y retourne, nous y entraînant 
avec lui; par les affects et les émois qui, montant de sa préhistoire, 
éveillent en écho notre propre préhistoire. 

Présenter ainsi le choix du matériel clinique pourrait induire une 
vision erronnée des cures R. E. D. En effet, les séquences transcrites 
sont presque toujours des séquences extraites de rêves-éveillés. Préci- 
sons donc à nouveau que cela ne signifie pas qu'une cure R. E. D. soit 
une succession de rêves-éveillés. L'on sait que le propre des analyses 
R. E. D. est de fonctionner à deux niveaux : rêve-éveillé et séances de 
face à face. Mais le rêve-éveillé apparaît ici comme langage de cet 
indicible auquel, selon Nacht, seul le silence peut donner accès. 
L'expérience du « retour à l'union fusionnelle, écrit-il, ne s'exprime pas 
et c'est ce qui la rend plus difficile à déceler. Cette relation non verbale 
née jadis dans le silence de l'indéterminé, de l'indéfini, ne peut 
r e t r o u v e r  v i e  q u e  d a n s  l e  s i l e n c e  » (  

Mon propos est donc de montrer le contenu de ces silences lorsqu'un 
langage fondé sur l'image permet en quelque sorte de remonter du 
verbal à l'infra-verbal, puis de revenir de l'infra-verbal au verbalisable, 
au verbalisé. Certes je ne suis pas dupe de ce que comporterait 
d'inexactitude, de leurre, l'affirmation qu'il y a adéquation entre le vécu 
d'aujourd'hui, la régression permise et traduite en rêve-éveillé, et le 
vécu archaïque proprement dit. Mais la remontée vers la chose indicible 
par la voie de l'image chargée d'affect et d'émois archaïques me paraît 
certaine. Le temps du prégénital et du pré-œdipien, le temps de la fusion 
des origines, me paraît de ce fait bien éclairé par l'expérience qu'en 
vivent et en traduisent les patients en cure R. E. D. à travers les 
rêves-éveillés proprement dits de ces phases d'extrême régression. 

Aussi le premier chapitre de cet ouvrage sera-t-il essentiellement 
consacré à un descriptif des principaux caractères du vécu archaïque tel 
que le traduisent les rêves-éveillés. Le second chapitre traitera des 
fantasmes archaïques tels qu'ils apparaissent en R. E. D. Le troisième 
chapitre abordera le problème de la fusion et de la dé-fusion, 
fondamental à la fois dans le vécu et dans la cure analytique. J'y 
étudierai la spécificité de la cure R. E. D. en ce qui concerne la 
régression vers l'archaïque et la place dans l'économie de la cure et dans 
la structuration du Moi. 

Je remercie ces hommes, ces femmes, ces enfants qui, par le chemin 
qu'ils m'ont donné de faire avec eux, m'ont permis d'approfondir ma 
compréhension de notre cheminement commun. Je remercie ceux qui 
ont bien voulu m'autoriser à publier des fragments importants de leur 

(6) Voir [49], p. 228. 



cure ,  m e  permet tan t  de la sorte de c o m m u n i q u e r  ce qui se vit en 
rêve-éve i l l é ,  et  d ' e n  favor iser  la compréhens ion .  Je remercie enfin mes  

amis  et  col lègues  analystes  R. E. D . ,  mes  amis  et futurs collègues 
m e m b r e s  des séminai res  de recherche et de format ion du  G . I . R . E . D . D .  * 

p o u r  tout  ce qui ,  au cours  de nos échanges ,  m ' a  permis  de progresser  
d a n s  m a  réf lexion.  

Nicole FABRE, études de philosophie et de psychologie. Psychothérapeute, analyste 
R. E. D. ; membre du Groupe International du Rêve-Eveillé-Dirigé de Desoille où elle 
assure des fonctions de didacticienne, elle anime dans ce cadre un Séminaire de formation 
à la psychothérapie de l'enfant. 

(*) Groupe International du Rêve-Éveillé-Dirigé-de-Desoille. 




